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ENTREPRISES—ÉNERGIE

Q uestion : Entre les pénuries,

l'inflation et l'énergie, dans

quel état d'esprit se trouvent les in-

dustriels français ?

C'est un moment d'inquiétude. Notre

industrie subit un enchaînement de

crises sans précédent. Dès que les

choses s'apaisent sur un sujet, un

nouveau choc survient. Le problème

est que la crise actuelle de l'énergie

est asymétrique : elle frappe surtout

l'Europe alors que la Chine et les

Etats-Unis sont marginalement tou-

chés. Nous sommes loin d'un choc

pétrolier ou énergétique généralisé.

Question : L'Europe et la France ne

sont pas du bon côté de la partie…

L'environnement actuel fragilise bru-

talement l'industrie européenne et

nous risquons en France un décro-

chage de compétitivité particulière-

ment grave pour l'industrie. Les ef-

fets de cette crise énergétique sont

cependant très variables selon les

secteurs et les entreprises. Son im-

pact n'est pas uniforme, il dépend du

poids de l'énergie dans les coûts des

entreprises, de la stratégie de cou-

verture énergétique, de la capacité à

répercuter les hausses de prix à ses

clients ou de la dépendance à cer-

tains composants critiques.

Question : Quels sont les secteurs les

plus exposés ?

L'acier, l'aluminium, le verre… Si au-

cun signe clair et rapide sur les prix

est activé, beaucoup d'autres sec-

teurs industriels vont devoir prendre

des décisions aux conséquences dra-

matiques. Dans une économie ou-

verte, l'énergie est un facteur clé de

succès. Dans un monde décarboné,

l'énergie électrique l'est encore plus.

Si l'Europe n'est pas capable de four-

nir une énergie électrique décarbo-

née aux industriels à un coût com-

pétitif par rapport à la Chine et aux

Etats-Unis, le déclin prendra

quelques mois ou quelques années,

mais il sera inéluctable.

Question : Vous observez les pre-

miers signes de désindustrialisation ?

Pour l'instant, on observe des déci-

sions de suspensions d'investisse-

ment. Sans réponses adaptées à la

crise de l'énergie, ces suspensions

deviendront définitives. Les effets

couplés des hausses de prix énergé-

tiques et de gel des investissements

sont annonciateurs de ralentisse-

ment économique et de déclin indus-

triel. En interrogeant nos industriels,

on estime que la baisse d'activité

pourrait approcher 10 % en fin d'an-

née. Si on ne trouve pas de bonnes

réponses, tout cela va s'amplifier au

fil des mois.

Question : La réponse actuelle de

l'Europe est-elle adaptée ?

Comme la crise est asymétrique et

européenne, la meilleure réponse est

européenne. Or on voit apparaître

toutes les nuances entre les Etats

membres sur la façon de répondre à

ce choc. Cela s'explique par la diver-

sité des situations : l'exposition au

gaz, et en particulier au gaz russe,

n'est pas la même partout, les struc-

tures de production électrique sont

très différentes. En conséquence, le

coût des mesures envisagées est très

variable selon les cas de figure. Je le

répète, seule une réponse euro-

péenne apportera la bonne solution.

De ce point de vue la position, que

j'espère provisoire, des Allemands

n'est pas compréhensible. Nous sou-

tenons le gouvernement français et

espérons qu'il va, avec d'autres, faire

valoir l'intérêt de l'Europe.

Question : Plusieurs solutions sont

sur la table à Bruxelles, où les choses

doivent être tranchées d'ici à la fin de

la semaine…

La première et meilleure solution,

c'est de plafonner les prix du gaz en

Europe. C'est à notre sens le seul sys-

tème pérenne qui évite à un tas d'in-

dustries de s'arrêter en Europe. C'est

la solution la plus efficace car elle

stabilise dans la durée une énergie à

un coût raisonnable et connu. Le

deuxième système, c'est le plan de

soutien allemand : des aides natio-

nales qui garantissent un prix. Le ni-

veau de la subvention dépend alors

du prix de marché. C'est une option

qui a une assez grande efficacité éco-

nomique mais qui présente un coût

supérieur pour les finances publiques

et crée une distorsion de concurrence

en raison des capacités budgétaires

différentes de chaque pays. Enfin, la

troisième solution est le guichet de

soutien ex post au secteur en difficul-

té, dont les conditions doivent être

autorisées par Bruxelles.

Question : C'est ce qui prévaut au-

jourd'hui dans l'Hexagone… Pour-

quoi n'est-ce pas efficace ?
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Cette méthode, retenue avant le choc

énergétique de cet été, ne supprime

pas l'incertitude au moment de la dé-

cision industrielle puisque le mon-

tant de l'aide est connu à la fin du

process. Prenons un cas simple : un

industriel est très exposé à l'énergie

sur un marché internationalisé qui se

retrouve avec un coût de production

supérieur au prix du marché mondial.

Il ne peut pas durablement produire

à perte mais au moment de prendre

sa décision de produire ou pas, il ne

connaît pas le montant de l'aide qu'il

va recevoir s'il décide de produire.

Cela ne marche pas. C'est bien le sys-

tème le moins efficace en termes de

décision de poursuite de l'activité.

Question : Que dites-vous aux indus-

triels qui voient leur contrat d'éner-

gie s'arrêter en fin d'année ?

Beaucoup d'entreprises doivent si-

gner leur contrat d'énergie avant fin

octobre pour être éligibles au nu-

cléaire régulé l'an prochain. Nous

leur disons, dans la mesure du pos-

sible, d'attendre de voir ce qui va se

passer à Bruxelles cette semaine

avant de signer, ou de ne signer que

la part nucléaire régulé du contrat et

sans s'engager sur la partie fixant le

prix de marché - qui est beaucoup

trop élevé en ce moment. Il faut trou-

ver avec son fournisseur un équilibre

pour ne pas mettre en danger l'entre-

prise.

Question : La situation est tendue

avec la CGT dans certaines entre-

prises. Anticipez-vous un automne

chaud sur le plan social ?

La surenchère des uns et des autres

ne crée pas un climat favorable. La si-

tuation présente de l'économie fran-

çaise et européenne, conséquence

d'une guerre sur le continent euro-

péen, ne nous permet pas de suppor-

ter un mouvement social de grande

ampleur. Tous les industriels que je

connais ont apporté une réponse à

l'inflation par le dialogue social sans

attendre les injonctions de l'un ou

l'autre. Ils ont pris leurs responsabili-

tés : on ne peut pas passer deux ans à

dire que nous manquons de collabo-

rateurs, que nous avons du mal à les

attirer et, au premier moment diffi-

cile venu, ne pas faire ce qui est né-

cessaire pour les garder. Tous ceux

qui le peuvent ont ouvert, voire déjà

conclu, de nouvelles négociations sa-

lariales. ■

par Julien Dupont-Calbo et S. W.

Alexandre Saubot

Président de France Industrie

Tous droits réservés Les Echos 2022

98fE4r7CiF5n57d19u0AsC3tA204A1AD5B19A72605D818257A335F5

Parution : Quotidienne

Audience : 135 089 ex. (Diff. payée Fr.) - © ACPM PV
2020-2021

2


	Les Echos · « Le déclin industriel de l'Europe est inéluctable sans énergie décarbonée compétitive »

		2022-10-27T17:59:37+0200




